


Voici les points ol 1la traduction frangaise des g_m_mgg
me semble pea axplicitag

gtromhe 6, vers 2: "Wn goft cemms da bfcage..." Espbrance aroit
qu'il me sersit trop correct de traduire ce blcape rresgue 1itté-
ralement, Mais; alore?...

Strophe B, vers 4y "Wishrable de mbil™ Je n'arrive Ias A met-
tre cels an 4 syllabes.

strophe 10, vers 4; "J'adk dbbauché les biens..." Je ne trouve
- pas d'équivalent your ce débaiché.

Stroghe 11, vers 1: "...le fardean de mes mishres.” Je ne trou-
‘ye pan ds m Tour rimer avec lachries (stroThe 11, vers 3).

Maboerd, ton potms fait une impression nattemsnt Mesgua.
‘glest k 1 consldérer de Flus Jres gu'on svertit son identith,
Tne grande angoiess lui sert, pour sinsi dlre, de colonne werté-
‘brale, comme dans certalnsm robmes du grand Edgar, C'est une pa-
tite traghdie, ou Flutdt un petit drame mitarhysique, mais 1'ar-
‘gument duquel eet bien Frorre du Jean Sales que nmous avons tou-
_f ours conmi. C'est curieux de relire, aproes Les Cing Flanbtes,
r lettres lyriques & . ¥, -qui semblent ei loin-. Fourtant,
] l'ﬂ-t:l.'l_‘-ud.a finals, gqui fait le dénofmemt, 1'exposition,

'mi ae :'-&nd nda:'ah de ce qu"u'qiat '-&mumt comme rbali-
iom, J}'aixﬁ.ﬂ&h yresgue tout ee que j'ai h-objectear & ton
-nu mnf des qlmitiﬁnn\lu dbtail. Flen ﬂ:. Jiaimereia

x qu'il £t blen 1lus court. J1 gagnerait en intensith =i
wines strorhes btaient dépouillées de vers inutiles, =i



xwif:
zand nobre de vers btaient d§itvrés d'un snooubrement d! bpi-
. thktes tror faciles, Une épithbte bim placke, c'est une mer-

?;'?'iﬂ.[a; mafis c'est trbe dangereux d'abuser des adjectifs -et
surtout pour les rimes-. Kt nous sommes dfjl dans les dbtails,
Un polme de cette sorts a beeein d'une certeine intonation
que j'erpellerais Sloquence si Verlaine me le Bermettait, Les
pobmes de Foe sont rresgue toujoura revBtus d'une robe trémule

~ elle n'est que 1fbtoffe somptueuss gui sert i draper une rok-
" aie qui ne peut s*offrir dans sa mudité. Les Cing Flanbtes
$touifent dans ea Tobe trop lourds -et, 4 mon avimy o' est

: ¥ 1e polds de tant d'adjectifa-.

:'-‘__—'r.‘ fl:iue.;l- ellese versé pour elle dans le désert..." (Str. 5,

< ¥. 3). Qui est-ce, slle? 5'agit9il d'une femme? Ce serait
tlen, dimcordant et le ledteur ne se pemt pas porté h le
croire, TL s'incline plut8t % penser qu'il s'agit de 1'imno-
 genge qui entre en F8le A la strophe sulvante, mals cels
reste pa: clair et o'est dommage.

spareil & un juge murri..." (Str. 14, v. 2). Par tous les
aleux, 8te-moi ce murrik

Ls fregment que j'alme mieux c'sst depuis; "...dans le da=
sert de plerre®, jusqu'k 1a fin du cinguidme morcesu.

b Je trouve aussl trbs curisuse 1a réaction finale, le der-
pler vers surtout, ¢sr yresque tous les rrhcedents du moTceau
7 me semblent inutiles,

Peut-Btre J'ai &ih trop exigent. C'esl que j'al grande
confiance en toi. Chaque fois que je 1is un de tes yosmes
our 3a jremibre fols, j'si l'impreselon que ta as enfin
sorit ce qua nous attendons de toi. ¥ais chaque Tols ‘an sl






